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DE

L'ARCHEVEQDE DE ST. BONIFACE A SON CLERGÉ.

Au Cierge Séculier et Régulier

DE

L'ARCHIDIOCESE DE ST. BONIFACE.

Mes Bien Chers Collobohateurs,

Nous touchons bientôt au quatrième centenaire d'un

des événements les plus remarquables de l'histoire du
monde entier. C'est le douze Octobre quatorze cent

quatre-vingt-douze que le Révélateur du globe vit

poindre à l'horizon le monde nouveau dont il allait, ce

jour-là même, prendre possession au nom de Jésus-Christ,

Les quatre cents ans, qui nous séparent du jour de cette

découverte, en ont montré toute l'importance ; aussi les

nations du monde ancien comme du monde nouveau
s'unissent pour célébrer la mémoire de cet agrandisse-

ment du domaine du Christ. L'Espagne, l'Italie, les deux

Amériques ont des raisons spéciales d'exalter la gloire du
génie qui les a mises en relation. Le souverain Pontife

vient d'adresser une lettre aux archevêques et évêques

de ces différentes contrées, pour les exhorter à rendre

gloire à Dieu, l'inspirateur et le but de ces recherches

fructueuses, à travers la mer ténébreuse. Entrant, Nos

Bien Chers CoUoborateurs, dans la pensée du Chef de

l'Eglise, Nous venons vous exhorter à faire du douze

Octobre prochain un jour de fête religieuse et de joyeuse

allégresse. Enfants de l'ïlglfse et de l'Amérique, c'est à

nous surtout qu'il appartient de nous souvenir des motifs

et du succès d'une entreprise, qui, sous l'inspiration di-

vine, trouva dans la pensée chrétienne de son auteur les

f^^ix'.



Mlle
conseils 1 appui l'aide, les moyens nécessaires pour dou-
bler 1 eendue de l'univers connu, nous préparer une
patrie et offrir le salut aux aborigènes de ce vaste hémis-
pnere,

Christophe Colomb naquit à Gêne vers l'an 1435 de
parents chrétiens

; aussi son éducation fut toute chré-
tienne. Sous le toît paternel, à l'école, à l'université l'in-
fluence et 1 enseignement chrétiens donnèrent à son âme
et a son génie cette trempe religieuse, sans laquelle iln aurait jamais accompli les merveilles qui l'ont illustré

JJans les letes, auxquelles va donner lieu le quatrième
centenaire de la découverte de notre Amérique, ne per-dons pas de vue le caractère religieux qui en fait le point
le plus saillant L'histoire véritable, cette gardienne
hdele des choses du passé, nous montre le génie du ffrandhomme s illuminant des nobles clartés de la foi catho-
lique, se lortifiant par les secours de cette divine foivivant non-seulement de la vie des chrétiens ordinaires'
rnais aspirant a la perfection du cloître, se faisant Ter-
laire de 1 ordre du séraphique St. François, priant, médi-
tant avec les religieux.

Les grandes conceptions de Colomb sont fortifiées par
1 iiglise qui dans ses moines, se^s cardinaux, ses Papes
ses trésors de science amoncelés au Vatican, aide, encou-rage et soutient celui que la Providence a choisi pour
réaliser le projet à la fois le plus hardi et le plus grandconçu par un homme. =*

L'histoire nous montre aussi la catholique Isabelle
écoutant le grand cardinal d'Espagne ainsi que le mo-
deste et savant Franciscain Gardien de la Rabida • o-ao-uée
par leurs conseils, donnant son appui au célèbre marin,
et détachant les joyaux de sa couronne, pour aider à la
découverte dun monde, où doivent se trouver des filsd Adam, qui ignorent leur Sauveur et qui pourtant
peuvent être amenés à la connaissance du vrai Dieu et à
1 amour de son Christ. Oh non ! mes bien chers collobo^
rateurs, ne perdons pas de vue ces grands enseignements
de

1 histoire, repassons-les plutôt dans notre mémoire
avec 1 aide du célèbre auteur de la vie de Colomb et
redisons-les pour que, au 12 Octobre prochain, les popu-
lations qui nous sont confiées comprennent toute la por-
tée des fêtes que nous célébrerons.
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" La pensée de l'existence d'une terre à l'ouest de l'Eu-

rope s'imposa au célèbre Génois ; la réflexion et l'étude

nourirent cette pensée d'inspiration divine, puis elle se

développa, par les relations et correspondances que Co-

lomb entretint avec le savant Florentin Paul Toscanelli.

Ce dernier était facilement admis à la cour pontificale,

dans cette Kome, centre de la chrétienté, où se rendaient

les voyageurs des ditterentes nations. Cette circonstance

est d'autant plus à noter que Colomb tenta en vain de

faire goûter ses projets à Gênes sa patrie, à Venise sa

rivale et au Portugal, royaume alors si important et si

prospère.

Rebuté, même trahi, le hardi navigateur lourne ses

regards vers l'Espagne, l'union de Ferdinand et d'Isa-

belle venait d'assurer des jours do gloire et de prospérité

au royaume catholique. Comment cette étranger par-

viendra-t-il à la cour des souverains de Castille et d'Ara-

gon. Admirons les desseins de la Providence cjui veut

faire une large part à son Eglise dans l'honneur de la

découverte du nouveau monde. Colomb est chrétien, il

est éprouvé, sa foi 6'anime de toutes les résistances de

l'épreuve et accroit davantage la noble ambition qui le

pénètre.

Sur les hauteurs qui dominent le port de Palos est

assis le monastère de Santa Maria de la Ilabida. Ce

couvent de Franciscains a pour Prieur ou Gardien le

Révérend Père Juan Ferez de Marchena, érudit en sciences

exactes comme en littérature. Ce pieux, savant moine

avait installé un observatoire attenant à son couvent ;
lui

aussi avait ses doutes sur la cosmographie d alors. C'est

à ce couvent de la Kabida, à cet asile de piété et de

science que la Providence conduit celui qui à sou bap-

tême avait reçu le nom de Christophe, porte-croix. Le

génie comprend le génie ; les grands cœurs s'harmonisent

facilement, aussi le Père Juan Ferez comprit Colomb et

l'aima d'un attachement qui se nourrissait d'une vive

admiration. C'est en la compagnie de ce moine que Co-

lomb mûrit ses convictions sur la sphéricité de notre

globe, sur l'existence de terres occidentales, en rnême

temps qu'il travaillait à son perfectionnement religieux,

pour se préparer à l'incomparable mission que les con-

\20^^en



d« Dieu'""
'""" '^'''"='«'"' '« Pe^uadait davantage venir

Du couvent de la Rabida, Colomb se rend à Cordoueou étaient les rois d'Espagne. C'est là que, muni dTslettres du Père Juan Perez il entre eu relation i"ec l'an-cien Nonce Apostolique, Antonio Oiraldini qui goûte h iaussi les plans projetée. Il en entretient le 'grand cardnal d'Espagne, Dom Pedro Gonzalez de M?ndÔsa Cecardinal, aussi illustre par sa vertu ,t sa science que parson crédit et son autorité, prit de suite Colomb sous siprotection; 1 le désigna à Ferdinand et à Isabelîe qu?consentirent à lu, donner audience, pour s'entendre direpar cet étranger, vêtu pauvrement, "qu'il était envoye^euembassade pour eur proposer une entreprise qu? immo;tahserait leur règne, en faisant service à Notre -X-
IZplès"^

"' ""^ '"'"' """" '' ^^ *'»' P^™i tant de

Les rois donnèrent plusieurs audiences à Colombrna s maigre leur bienveillan.e, ne crurent pas devoir desuite aider la découverte. L'épuisement du trésor lesconseils d'une sagesse toute humaine, mettaient des ottacles quasi insurmontables à une 'entreprise que lascience d alors faisait regarder comme chimériqueCondamne à des délais indéHnis, Colomb est tenté dese «lecourager. mais comme il ne peut pas et ne veu m«renoncer à sa noble entreprise, il song? à aller soSen France ou en Angleterre une assistance, qu'il perd

!nr" t 'r^"' «" Kspague. C'est pourtknTau royanme catholique que Dieu a réservé la gloire et le militede cette incomparable entreprise, il in^spire donc à sou

EaMdr ^'"''' '^' ''''"" '*' ^^^"'^ ^on^stère de la

Le Père Juan Perez le reçoit en toute affection affec-tion augmentée de la sympathie que lui inspfre les'décep-tions de cet homme qu'il a en si Lute estinie aussi uTeconsole et l'encourage de nouveau. Ne com"!ànt plus „le crédit d'un intermédiaire, l'humble relig eux écri" à ilReme elle-même, il confie sa lettre au pilote SébastienRodriguez qui, à traverr des dangers de toute sortes vaa remettre à sa Souveraine. Ap=rès quatorze ourfd'ab'sence, le fidèle messager rentrait au couvent de la RabWaavec une missive de la reine Isabelle, invitant son auc en



confesseur à se rendre auprès d'elle, pour y plaider la

cause qu'il avait tant à cœur.
.

Mes chers coUoborateurs, ô vous tous qui êtes nés eu

Amérique, ou qui êtes venus pour y travailler a la sanc-

tification des aines, voyons avec reconnaissance se dérou-

ler les événements qui vont suivre. Le Tere aardien de

la Rabida sort de son couvent, au milieu des tenebres^de

la nuit. Monté sur une mule, il se diri-c vers feanta te,

se présente devant sa Souveraine, fait appel a son cœur

de Keine Catholique, lui parle d'âmes à conquérir a Jesvis-

Christ. Les paroles du saint religieux tout une profonde

impression sur la Souveraine d'Espagne, elle met de cote

toutes les objections de la science et de la prudence hu-

maine ; elle n'écoute plus que ce que lui a dit le grand

Snàl, ce que lui répète le Père Juan Ferez ;
elle ^ut

(lue les pierres précieuses de sa couronne suppléent a la

pauvreté du trésor de l'état, et un monde nouveau sera

découvert. . t»:«,.

Habitants de ce monde nouveau, remercions Dieu,

remercions ses ministres sacrés remercions 1 énergie de

Colomb, remercions la foi d'Isabelle la Catholique. Cette

dernière mande Colomb auprès d'elle. C'est au milieu

des saintes réjouissances, qui suivirent la reddition de

Grenade, qae les rois d'Espagne arrêtent avec Colomb

tous les arrangements de son incomparable expédition.

Ils le nomment Vice-Roi, Grand Amiral de la mer oceaie

et autres titres excellents. Des ordres sont donnes pour

réquippement de trois vaisseaux. Ces dernières disposi-

ions rencontrent des difficultés, à cause des terreurs

qu'inspirent la mer ténébreuse et toutes les chances de

l'inconnu. Le Père Juan Perez vient encore au secours

de son ami par son influence sur les marins et en le met-

tant en relation avec les frères P\îf«"' ^^^^^^^V^î! \r« t

à Palos. Chose bien remarquable, Rome fut le trait

d'union entre le grand amiral et Vaille des Pinzon. feur

la chaire de Pierre siégeait alors l'illustre Pontife Inno-

cent VIII. Ce grand pape, Génois de naissance, connais-

sait et appréciait les projets de son compatriote, qui les

lui avait manifestés en lui demandant de les benir.^ Le

chef de l'Efflise prit une participation intime a la décou-

verte comme l'atteste l'inscription gravée sur son tom-

beau par sa famille. Pinzon était à Rome, il y connais-
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lui montra u.rrart»urlaouôî/;i-f" ''1°'"' *^* ^°''""'^-
•• terre, à découvrir " n, T/^ a"'"'^

marquées " des
est présenté Z Tnn„ P

"'''°'"- dans sa patrie, Pinzoïi

vueVi -pn/ern/i:,?.: :.:^i?rnitn«'ii a''"'
,'"

avoc ses frères I^nr r.,.,.* .1
"^^^^^ ^\ oien qu il accepte,

Ce» vaisseaux étaie ,t n„
» ' «l«il>«ge des caravelles,

«lérable lut IvertT, ar rnllT'*''"*'" ^'T' '« 1''»^ ™"«i-
de eo„.,„ „da, r l' -oui

7»-''"' ^' '"^'"" ^''" •"'""-^"

!*m bénir et l\ pH 1^ 'S'I Mlri "'^r"'"^^^^
*'

cannelles se n,,„L,ient la'^'îaU
•''

',
1
"?

;^rr
•"'""

ses "l;MrC't.
r*"""'^ ''«"' ter™i,î^^;'î,,„iral,

>^piritue À,,,, ^i^' "P'^^'f '" I^-éPorèrent dans l'ordre

proce s on a^ ouveut'deT «''t^','
'""' ^.'' ""'^'''-'"t ""

tan,.o diviu'et se ^\^'>*'-
«abida, pour implorer l'a,ssis.

de Jésr fous entend ie,M^
'"'. P™'""^''"" '''^ '" M^'"

le Tère Juau Pi^rèr^f
"""'' ""'''"' '^«'«brée par

descend! eTemuîtel 1er"""'",?' '''' "" ""'" "^
^ignés, en attendu 'le' itrwlbl^'r "'

'T?'
™"-

au bruit d'uÛ;C^t'èr"c:ilf^^^^^
vendredi, jour rérnré îîïr!'

,

,
desiree. C'était un

,Jo«r de dCs con IttiTet'' de'llo'"'''''"^""^'"^'
""^

pour les chrétiens, Chrisonhe f„f r''?T' «^^P«™"™«
coïncidence. Il entra de su te /^ *°"^^'»'«»x de la

avec le vénérable Gardfeu^duidi^f-l"
du couvent,

messe, à laquelle le Vice pl,'
*"-'""", célébra la sainte

appuyés suHes bras l'„nrf° P
°'?'""""'.<^"

^•'"'"l"''. P^"^
égalcVuissant du ml" bouhe"urbo/''\''';''r ^™S''«"
descendirent des hauteurs de la pS"",''' •^"''" ^'''"'''-

ra stt :i;\vriH- .^---tT":iit:i
.e J.a dans 1^ c^a^:^ '^ 1:1^:^^^ " ''-'' '-''

-Le vent favorable s'accentiifl • ir^^,i -/ -^ •

v.té à bord des trois vaisTeaul! leva^ntlajrcî.er
et"



1-. „k,.„t iBiirn fttncrroR. Les mnmruvres éveillèrent le

tunU^^dVns Tes m"«.n» voisip.o» ;
on .0 précipita «"

^v^i^e nour dire adieu aux braves marinN, aux pareu » yrivage, pour ""«
. -„yoir, ou se salua de li>.,^4,

et a.n.s qu'où <^'"y» ' ";„ P^^'êt^^ Orand An.iral, aauS

y"'^ t ^'v esté de sa î ill e de sa dignité, et dune

°ou" d*,"1'é ergt dominait rémot^ion, donna un eom-

x: \:ii:orriivtr» ' t ius .-écondc de» cour^. .

W "m;"V"^< .^""^^ "°"»>'"' ™""''"' clans. rin,.onn.t

Christ movuant sur a ---^^Le C uuixjlot^^^
^^^^,_

té de tous les autres, il poursmv. -; P^f^^clrTs et

*'^^^':rrS": le 'Setau; du triomphe men-eil-
Le onze v;tiouit-, i

éau paffes révoltes, le

„ne chaleut^se
^^

-»',-,
^^.tlllsplré! leur demande

^:riUret^r\:rto«telanuH,l^^^^^^^^^^

Ip'^^^âlSm^e^^î^unèTuS'et faKmar.uer . un

4^»«'-0
iqiL



IM

ml

s

heures des haubans 1' t Pi„ta "'^.^-f
" ^oaue deûimanu dn nom de Juan Ro/r^l. 1"' "'*" «^ ^ araut, un

metem.nt la terre Le 3'?, ^^fï"^'' "PP^'fit d^s"
porte cette aouvelle aux au?il? ^^ ^ '•«"'•«"''e caravelledu Globe, au lieu de suh^e •insH'.r^"^ ^f i^^véiate ?
site, ue regarde même pas7l tombe

""'"'*' ^'^ ^^ '^"'io-le Ueum " Tous seséauin^™ t
^''"°"^' «"tonne le

P™>« à la plus vive comme' -T' '''?*"t«"t avec lui e

*

1^" attendant les graud°??W?' ^ P'"* <'«"'^« allésTressé
vance avec précaution jusnn" Te t'' '.'"n

"• '" «»""'« '«•
près de cetœ terre nouvdle Le r " 5"^'^ «''"*"«•
m-uide

'«préparatifs du débat-,,-:™
^/''"d. Amiral oom-

Plir avec icutes le,s préoonti^ ,

'^ "^"'' '("'doit s'accom-
nne surprise. H

««"^.^î^^-êU
"'?

'•'"'^^T'''*'*
P»" P^'S-

tl!="'iè
«-li»t ses armu^s rpt: ^^^„<'™«"'e"ts de s^

hommr:^f,g;^--- -5pai^ le^Xi.T'err;

et la confiance, que lenr ! •

"* '^"'' â""*- le respect
«a"dant et l'adm'^tion n ,? If «'""'enant leur comd nue véo-étation encore nconn,l TT ''''^»^'

« '« vue
lui^e indiscreptible ravisZ ? "* ** """ "at^'-e. dont le
aucres ont mordu, Colomb sa iriSn'f' .°i^

'ï"'"'^
tion sirr lequel est l'ima^ d' Nnt^f^ '^'' ''"^"édi-Gins et descend dans sa cSalomoe^ni ^'''="*^'"' J^sus-
joi. Les cai>itaine£ de la PinlTF.IT'J'' *«» état-ma-

f
en main les banuièrts de W ''^ '* ^'"a tenant aus-^urs canots, avec Sdé a h .t^^rd^f^"^"^ P'-« «^""snient armés Ep nn,.)r.,.

.^^^ d hommes narfaif^
tions sont à l.%V^^ThVT'T% ^?' '«^gères embarca."
heur et de recom,aLsance "ékL^f^'r'^-' «"^* ^e bon-

van't™i " ^^'"i''
J'é"^"dard de la cro l'i?

"™=*'- ^ P""'"^am
. imaffe de celui oni l„i .

'^'"."' et se prosterne de-
iro,. fois, il baise et or'oJ 1 "'T''^

''' découverte Pa,-"a rlécou verte que pot Toffrir
'
J^™«^,

««"« terre qt

M

Espagnols suivent Vx-'tnpl^ de t^''^-^^"-'*"-
Tous e

ianaes, eux aussi mout^en ? )1f„
,"'' "''''* "^t P'"' 'eurs«œur est eu proie. Colomb leiT"-' * '''^««"e leur

duisit sa reconnaissance par l\h'"' V,"'"'
'"' '''«1 et trà-

'"re nous a conservé la^oichut'e
''''""•" ''°'" "'''*'

loucnante expression :
'•

,Sei.
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" o-neur ' Dieu éternel et tout-puissant qui, par ton Verbe

" Sacré, a créé le firmament et la terre et la mer, que ton

" nom soit béni et glorifié partout ;
qu'elle soit exaltée la

" Majesté qui a daigné permettre que par ton humble
" serviteur ton nom sacré soit connu et prêché dans cette

" autre partie du monde î
" Sous l'inspiration de ces sen-

timents, le pieux Génois donna à l'ile qu'il venait de dé-

couvrir, le nom de Saint Sauveur. Fuis dégainant son

épée ce que firent aussi tous les officiers de 1 expédition,

il déclara prendre pocession de cette terre au nom de .le-

sus-Christ pour la couronne de Castille. En retour, tous

les assistants reconnurent leur commandant comme Ami-

ral de l'océan, Vice-Roi des Indes et lui prêtèrent sennent

d'obéissance. Ordre fut donné aux charpentiers d abattre

deux arbres, pour en faire une grande croix. Les natu-

rels du pays, etirayés d'abord à la vue des étrangers, se

rassurèrent bientôt et s'en approchèrent. Colomb et ses

gens les accueillirent avec la plus grande bienveillance

et firent tout pour les impressionner favorablement. Aus-

sitôt que les charpentiers eurent terminé leur travail, le

o-raud chrétien, toujours en proie aux mêmes sentiments

de reconnaissance, aid^ de ses propres mains a dresser

cette croix, au chant de l'hymne - Vexilla Reg-is pro-

deunt," puis les échos de l'ile repercutèrent les nobles ac-

cents de l'hvmne de la reconnaissance ;
le " Te Deum

était chanté sur l'hémisphère occidental. Comme le jour

touchait à son déclin le vice-roi s'agenouilla avec ses

hommes devant la croix et ils récitèrent ensemble la

ï)rière du soir.

Tels sont les premiers actes accomplis sur la terre

d'Amérique; cette Amérique, notre patrie, consacrée a

Jésus-Christ. Quel contraste entre la foi et la piete du

Révélateur de ce Nouveau-Monde et l'impiété de ceux

ciui .eulent bannir la prière et la religion de nos écoles ;

qui veulent priver les enfants de cette même Amérique

(i -s saintes pensées et des pieux encouragements que ne

peut manquer de produire la vue du signe de notre ré-

demption !
, ,

,

. ^ n . A
Dès le deuxième jour après la découverte, le (jrand

Amiral, ne perdant pas de vue la pensée chrétienne qui

l'avait guidé, prit des indigènes à son bord et commença

à leur enseigner le signe de la croix et les prières. Le
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m"^r!!ni''^'''"''
'?"' '" ""'"''« ^'''" «o""'' P«r<in dans unmerveilleux ravissemeut

; les Indiens lui nommèrent

ptutta nhîs i"- , ""'rr""
'' '"'"^''^ -^ ceïreTuT

"

ConceMio," °A™"^'',','
'=' "O"""" " Sainte-Marie de la

eu"e>s le ciel tJ'r'
^^'^?''''"'^ de sa reconnaissanceeui eis Je Ciel, le grand découvreur voulut témoi<rner r-e

A une des îles il donna le nom de Ferdinandine à uneauti-e celui d'Isabelle. Sou humilité ne lu pe mit pasd attacher son nom à aucune de ces découveites Lvt!

est la phis belle qu'aient jamais vu les veux dJ

pÔrtêcoix"^'^?,t'"S'
'"' P'"=''^ Christophe, "le vrailoiteçioix planta des croix avec ffrande nomiie etsolennité. Partout il reçut les indigènes avec b.Weitance leur montrant et les croix et le ciel, s'efforça it deleur faire comprendre que la loi du Divin Orudfix "st lavoie qui conduit au bonheur. Dans l'épanchemeiit de .saioi. ce homme admirable écrit aux Rois'd'Èspa^ne mointpour leur annoncer l'heureux issue de son'^vSyaCn ,!

e r°dfv:;':r t'T' "" r '^""^^ Permet'trê^X
rh^!t ,1 1^! , " découverte est faite pour .Tésns-Ghr st et le salut des âmes. Il fallait songer au retoUn desastre vint éprouver l'heureux découvreur la Saut

,'

Maria s échoua sur des bans de sable ,,rès des cô es d'ffispaniola. L impossibilité de mettre la caravelle à lloimposa a son commandant la détermination de hisermie colonie sur cette ile lointaine. On construi. ? uloi t. On 1 équipa de toutes pièces, le pourvut de nro

-

sioiis pour une année, choisissant pour le "mler nresaue"tout l 'équipage de la Santa Maria. Comme UPh.H
la Nina, le plus petit des vaisseaux déjà en mauva s ét^tpour prendre la mer. Colomb y molita ave" tout cequ elle pouvait contenir d'hommes, y compris les Lnvages, ainsi que les produits des ten-es dé oCerte, etc'Le onze .Tanv.er, (un autre vendredi), l'homme de k
T Tn^é'^L^F 'f

'"1' î^-'.'IS^Pa.'?«e, au nom de k Satietlimite. La Pinta avait rejoint son amiral

rable ma^T'^r^VÎ' '" 'T'^ '* '"«^^ f"* "««^z favo-rabie, mais le douze Février des signes avant-coureurs

g
d

i

€

1
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de la tempête se -„if.«. -e épou-^^^i: ^îî^

gau se déchaîna sur ««"« ^T" "rands dangers et bien-

âéjà avariées counirent l^*- P'"^
-™"te dura quatre jours

tôt se perdirent de ^"«- ,J^^*STl c-mème'fut mise à

et quatre nuits ; la ioi de «-olomo ei
^

Véi^reuve, tant sou éS^^PfS^^^te comme l'Amiral peut

était imminent. La
'"J^'i,,'^"S pas? aussi il a recours

être éprouvée mais elle ne delàme p ,
.^^ ^^.^^^

à celle qu'on n'a ^'"^'^^'"^X.épÙipag 'comme pour

vœux le dermer est pour ton ^^P^V^^
j,;,^, „, et

lui. IlP™""'**"'^^!,^ église consacrée à Notre-

eu chemise, à la Pl'i%P"'.^''t:,!f à terre Le ciel sourit i>

Dame, dès qu'ils
^-^^^^^lll ^e v nt s'apaise ;

la mer

cette prière et a cette
>°™^'f

'

^.^^t pourtant de pour-

qui ne se calme pas de
J.«

'« P'^"^^^
incidents les plus

iuivre un voyage, q»^' '"'
"^'^".^f.e, la bonté providen-

variés et les plus propres a demontte
.;^^„,.

tielle, avec laquelle
V'^"

." fvin dredi), les habitants

l,e quinze Mars,
(«""i"^^^^"'^; ^bteait vers leur port,

de Palos virent une ^oi « qui «-
J^"'- ^t^ vives et

c'était la Nina. Autant
l<=^J^^'^^Vèt universelle, car

prolongées, autant la joie fut S^^-^^-^ ^^ mouiller près

quelques heures P
".^^;«;tprè, ,votr échappé toutes deux

de sa compagne de io»t^fP;^^ t deux équipantes, qui

miraculeusement aux 'emPfp^ , f/ ^-s euvironsTétaieut

se composaient d'ho-jn^if^s^^^.^f^^fX fovile ^^t^^^drie :

au complet, aussi Colomb P ^ije a ce
^

,,

"Je n'ai perdu aucun <^^J^^ la reconnaissance des

Le pèlerinage promis «
'™P°?^"j^^t,,.B,,me de la Uabida,

marins, c'est à la -^>^»P^"lf.„ départ, nue ces heureux

où s'était faite ^^^^^^'^^Z^flonZ^^lnU pieds nus

échappés du •«»'>''S^.!''
„' eessionuellement pour eii-

et en chemise, se
^«'"^"^.'^"'iP' i^\^ «munion d'actions de

tendre la sainte mes^se «' '*"'• '^ î)ôm Juan, célébra cette

„,.âce. Le Gardien du moms^^«J«- Uo
^^

messe du retour comme '1

*^J
';;' j^„, j^urs tamilles.

Les officiers et «''telots retomne.eii
^,^^^^^

où ils furent f
9«s avec une a «a;^^^^^^.^i^ ,„„ vieil ami

ration respectueuse. ^°w™
(
™

; .;) veut épancher son

et c'est dans le silence "i^
'''?'"^X Nul mieux que Dom

âme et témoigner sa ^-^o"'"
^^^ e. Les terres soup-

Juau Ferez ne pouvait le compieuu
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çonnées par eux existaient, les peuoles nn'iU ,-^.,i • .

emblème du sa)uV. V» r-,'^""" f"" P""?''^^' '« "'"«ifi^

fallait" ph"s^"/' "le,/r'
montré aux indigènes. Eu

eut besoin de se reDoirr""r'' "^,'? *^"' <*« "«"'eiHes
et ce en la com^agKe ceînf a^iT ff, '' ^'^

^'r^'
le plus encoura-é C'est d^^^iv' 1 ,

*^' '"P^"' ""^^ <"'

tère que Colomb comnlL„ "?""]** '^"^ ''"'"'' ™»'"s-
transmettre aw Eo^'d-FL/' "°'

n.**" ^''ff^'"'^' l'»»^ '««

qu'il conseiU à leurs A^t?»"';, V
^'*

t^ '=''"« «""»'«

découverte"" Sain^SV '"l ''l
*''"""' hommage de la

«on génifs'élèv'eT de Tàute^rs ouîl ,^f"«.
-"^le que

atteintes, et que pour érif^/J^
qui u avait pas eucnre

chrétiens il traça A îralllT ^^' ™""' ' •'"'™ i*-^ P"nces
giuaire courant d' un noie f

, f""«"««es une ligne ima-
terre, et l'indiqua au Souverlin l'oS T'"^"

^^"^""^
de c^alcul et de\ue qui tTe^dù m^rv U^x

"'"^ •'-'--

çois vouhu se rendTp l'I T^'*"
^''"'''*'"'^ '^'^ Saint-Fran-

Kois. C'èstlà qu^ reçut il H
-P°"Î; ^^ ^"''",'*''« ''"^«^'^ des

d'Kspagne luiVCssIS ""auT^ -licilatlon: \r"'''"''

royale loio-nait l'inx-ifaH'^.. ? ^encitatious, la missive
sibi àiia?'èlon D à : not-dlrt'" •' ^'"^ *"' P"^-
g eux oui venait rfp ''J.'

V-'. ^e
1 événement prodi-

partie ^l'Èspai-ne aus^
'1"'''''

"'"'^S
"°"^^"« ''''"^ »>«

loue fut un tr?omnhe^»n.^ ?^''^'' 1' '^'^^"« ^ Barce-

était accômpagnTde ses t^Hf ^T ^^ découvreur. Il

portant des î?ophées de ZHa"' ^"^ ""^""^ ^e la Nina,
diens menés™na"4V' d r'"p:;;"u•le1':rî'ï•'"se portaient avec enthousiasme à la rencontre dn'^'''"'au point d encombrer I» .„„f„ ^ j

™ucontre du corteïe,

A lacouril fuTcrJlH \'' ^^ '"""der la marche
s'asseoir e de se^couvrTr dev

*?">'
'"l'"""'^-

^orcé de
détails de son lucor^Lrlht

'"' ^T' " •^™""' 1^'^

si curieux q^'H en avaH ani^orr^'^n' '^''"'r' ^'' "'^i*'*
rains les motifs de cette eTrI ' ' '"PP?''' ''"^ «<"i^-«-

)a gloire de L.ie„ Te Lî T -' ''"'^<"°P"« t°>"e pour
règne de Jésus-Chr !t >? a"^

"'""' ^^ l'extension du
parole du ïtSèir dn N ' 'T '^ '^'^"'"« de la

Koi, la cour Te pe^'le
" Nouveaii-Monde, la Keine, leour, le peuple se jettent à genoux, louant Dieu
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et versant avec Colomb des lames de bonheur. Les

que les grands d Espagi't^ et la
^.j, j^ grande

in enthousiasme .udescnpUble. IJ i^sp
^^^^^ ^^

nouvelle «-^J^Pff,C\Wgleterre, affirme que cette

Souverain Pontife .«i^^^^^,^

,^J" lèsambassadeurs près

„resse. Le collège
i^*^

^iirdinaux, le
,^

Su Saint Siège, es

«^^f
\t^'

^^^JS^semblait pressentir la

clergé, le peuple, tout '« «""^ j ^ j^, réalité dépas-

portée immense de cet e^f «'"'l"',' „t^„, ^e ces prodiges,

lait les récits f
ytl^^l^Si^es ,

et 1 aute^^^^ P
^

^.=^,.

entant de 1^ .L'g>i"«-.atours anïès son triomphe à Bar-

voué de l'Eglise que, d^^ J^^^^^P^"^
v ét"«nt mprimées.

-loue, -^l^e^ir^fn même d«Pap'e,^'affirmatjou de la

^S^ ': mandat que la Providence avait conhe a

Oh, mes Bien Cners !^o''f.

,

^ jes relations du
connaître l'action de Ja

Pi_ov dmice d^^^.j.^^j^
^^ ,,, ,,.

-occupe, la -useille et a beint -a^^s .^.....^
^.

iours avant le départ de i a'»^- ""
(Colomb monta sur

iart, le successeur «i^-^PSt éé\es antécédents de

la chaire de Pierre. Q»e's gu aie
^i^^^atiou dans

Kodrigo Lenzulo ou
^°ff:^^^^l <,ombien a été déloy-

VEglise, il ««'
.f^^'ttralXc mme Pape. Los histo-

aie h calomnie qui la as»aii'
puissamment con-

riens ecclésiastiques de nos^ours, 01 P^^^^
^^ ,^

tribué à écarter de Ij'

"f?°'-, eouverte, non-seulement

ceau d'accusations, ^out lav^'t e°me
^^ .^,^

les ennemis mais même <les enfants de
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Globe et compléter la réhabilitation de la mémoire du

fvmJhL' ^V' *'"'
^^'"W"'''

'' ^^«i^««*é de si nobles

Se^fntm^LSll^^^^^^^^^^^
^^^^^ ^^^^«^ ^^ ^^^^ ^^

Déjà le Portugal avait obtenu des nrivilèn-es pour lesterres deoouvertes par lui à l'Orient. Colomb conseilla

ZJT r'«''"ïr^
d^ demander de semblablesTv:„ ^pour les erres découvertes ou à découvrir à l'OccidentMais quelle serait la limite entre l'Orient et l'Occident ^

ravenîr"„uT''' ^'îr
"'"''''' «' S^ossmin^s'^oÛ

laieiiir puisque! le pourrait amener les conflit? les plusregrettables entre deux nations chrétiennes, puissantes"?non sans ambition. C'est ce problème que l'auteur desdécouvertes récentes avait étudié pendant sa longue lîav !
gatioii, cest sa solution qu'il avait mûrie à son rètonrdans sa cellule de la Babida

; cette solution le Irandh.mme envoie à Rome et la confle au Pape. LeS ?dsda Cas ille et d'Aragon, de leur <-ôté, sollicitent le Saint-Siege de leur octroyer des privilèges analogues à cèur

taTtëf/" ^•'"''"«"l-
^'«-'«l^eVl se saisit de ces impor'tantes questions. Son génie comprend celui de Colombeur confiance est mutuelle, la Papauté accepte le ^s^teme cosmographique du Découvreur. Le Sain ^sfleprend sous sa responsabilité l'exactitude des caïîuU deinconi u a travers des mers ignorées des savants, comme

'• -a s erauv'F
''" ^o omb, •' pour assigner aux Portu!gais et aux espagnols la limite qui les maintiendrait

respective^meiit dans leurs droits l'e Souverain pôntifè

lutoirae du G-lobe une ligne décrivant toute la lon"-ueurde la terre sans rencontrer dans l'immensité de cetoi^

"d»„. iT'" r"-?"'' ''""'' " !"'«''« miraculeusementdans la seule distance oi\ ne se trouvait point de terre

•' J "a
'"'°?'°' ^'"•"'^ comprenait Colomb oV

nnt promptitude, une décision étonnante. Qu'on re-marque es dates, en se souvenant de la difficulté desjçommunications d'ab«*d, T.e 1 1 M..vc r'„i ù j
"t.

àTnïï^Tin—ë-Tr-Àr^^^ o? ,
'^' '^olomb débarque

P»,,! A 1
'j ^

J^,*",
™"-ant, fête de Saint-Alexandre lePape Alexandre \ r donne une bulle qui est dite '• bul ede Concession," par laquelle le Saint-liège accorde à ris-
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„.,..e les terres"-f«rItS^'dl^T^^
i fOccident. Au..endemai. d.^^^ aç

^^ ^, ^«^ titiou."

rite le Pape octroie une autre duuo
affectueux et

dans laq««"«:,T^t"r€" omb 1 tace la ligne meu-

les éloges qu'il donne a Colomo
,ecora.naude a

donnée plus haut. ^^
Vi^f .^ouvertes et entrevoit les

Dieu le projet de """^fJ"Xpague et la chrétienté,

cloires qui en résulteront P°"' ' f;"P^= „es et d'autres
' En etfet Colomb i^^^^'f^fJTu «°"™""« ^^

découvertes qui
""^f^"*

,.*
(^^oix fit éclater davantage

CastiUe.. Le ««''«l'
^«Jfji^au milieu de tous ses

la toi si vive qni l^S""*^" ;* ^^s hommes marqua
efforts ; d'un autre «»'«

'^J^^ur et de la tribulation ;

,on existence du scea de la douleur
^^^

^" '" ~
, „j ™„ladp La cruelle .luim."' —

Espagne épuise ?t ™*'?,^f, a^-'rava ses tristesses, qui

maladie de la reine Isabel « W*
jj

•

^^^ ^rma les

furent à l««^«o"Hl^^?tT26 Novembre 1504. Malgré

yeux à la lumière d'ici bas le 26 Noj em
^^ ^^ ^^^

les souffrances
™<";»''^^J* P^^Tsa gra.ide intelligence

de Colomb ne diminueren l^as e^^a g ^^,_^^^^ ^^ 20

ne subit aucune alteration. U mou
•

ffection de ses

Mai 1506 dans une
^%^}^''^;^'^^^\^n. honneur et sans

deux fils et des peros Franci^ains s

homme ne

consolation d'ailleurs. La ™o\t du
^^^

provoqua même pas de '«S «'^ vhospitalité, même
dévoués Franciscains l"\,<^°""f dépouille mortelle dans

après sa mort, et inh»™«\™*4;t ^n° plus tard, le vieux

ir« caveaux de leur couvent, beptan^^^^^^
.^ ^^.^.^

roi Ferdinand, honteux de 1 oubU a
^^^ obsèques

laissé le Grand Amiral, lui
«^^^^^^ii qui contenait

pompeuses, aux frais fe ^

f
aj^ ^e cerc

^^ f t

es restes de Colomb e es chômes
^^ .^thédrale de

transporté du couvent de
^^'^"^^l,^^ «e rendirent pour

Séville, où tous «^.
g';;^^^:if:^d"^V c^-Roi des Indes Le

^:^T^%^ paX' Chartreux, dans leur retraite
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tîl^i^^ ^' ^P'^'ï^^ ^ laquelle ou le trausporta àSaïut-Domingue, pour l'iuhumer daus un caveau l

ul\t^^^^^^^ '''' '^P^^"^^^^ 187"le^."Sbi:
j i,?\, '"^ «>'»int-Domingue a constaté d'une manier»

dans^; f^ " "ï"',r '•^"'•"^ P'-«'-'*™^«« étafen encore làdans un cercueil bien conservé et portant les iiisi-rintin!,»
et autres preuves de la plus parfaife identi^

'"«".pfons

dérnn^^ f '""-" """"'*' '"'' '« tombeau de son fils

itmps de Colomb, qui l'ont compris et honoré leurssuccesseurs ont hérité de leurs dispositions enversTdécouvreur du Nouveau- Monde, ces sentiments se man^
iZl, Z'T ?" "T >"•« «t établissent d'une ma" ièrendubitable l'action de l'Eglise sur les prodiges accôZlis

un bref adressé le 10 Décembre 1851 à l'auteur si distT, '

gue de la vie de Colomb, Eoselly de Wues affirmécomme suit ce que nous nous sommes efFo'rcI d'éfab^rdans cette lettre :
" En doiinnnt r.nKi;„ii- j

"^""""f
'^ nui n„t troif A 1

'^" ."°""^"t publicitî aux documents
•• 3"wi *'""'

l'? ?*"•'« du ^fouveau-Monde, découverte

" Imme "u, t"n^>.''lr'*' "" ^"™ certainement
'• n?,?p^

^o«s le d tes si justement, mon fils bieu-aimé
çiue Christophe lu-méme n'a commencé cette œuvJé si

"S du SaTt r' '''"'ri^i«» «t avec l'en?o„rate
"

Cler"-é
" set^ours de la science du

du iÙ UnM'i'l ^^^' ^!" «î'" P"'«
;
«i»»^ «a lettreau seize Juillet de la présente année 1892 anrès avoir(an l'éloge de Colomb, des œuvres par lui accomplies eï

ajoute En conséquence, pour célébrer dio^nement etconformément à la vérité les fêtes en l'h°oun"uï deChristophe Colomb, la Sainteté de la Beli""on doitrajouter aux honneurs des solennités civUes
'
Jadis àla première nouvelle du fait, ou rendit des actions de

" ?oiul'uii"dXniT"
"'«"'"'»"'-' et très-bon soust^oiuiuite du lontife buprçme

; nous jugeons qu'il fauten agir de même aujourd'hui, à l'occasion de l'an, ive"saire de cet événement si heureux "

j:La



à l'aocomplissement de ce devoir, on y eu» i

âii.:»^suivant, et dan^ C-- aP- -^
raitr

messe basse coufome_ a loffi|dn jour,
^,^^^.^^^

'Tommfle 'l" Octobre prochain sera le quarante-

.ep'rrainilersaire de -t^^^diu^*.- saoerd^otale,

ToÛ;r:vrun"r;er:ff=^ et «ne estime part.

""""^'votTe tout dévoué en Notre-Seigneur,

t Alex., Arch de Saint-Boniface,

O. M. !•

Donné en notre résidence archiépiscopale ce vingt-

cinîui^me our du niois <i'Août 1892^^^^^^^^^^

anniversaire de notre arrivée a baint-Uonitace.




